
L'ENSEIGNEMtNT PRIMAIRE

M. Daly, retenu chez lui pour cause dô
maladie, n'a pu, conséquemment. conunîuni-

quer à l'assemblée sun travail qui était prêt

piour la circonstance, dit-on. Fspérons, een-
dan1mît, que ce travail pouîrra être lit à la pro-
ehaine conlfrence.

SUJET DiE DISCUsSSION

Le travail de l'élève;--angers à éviter:
Surmenage. etc. ;-Ce que doit être ce travail

pouir qu'il soit le plus profitable au développe-
ment complet de [élève.

31. A. Chîatigny avait été prié de vouloir
bien ouvrir la discussion, mais vu son absence,
il a été donné à M. G. Famelart de le fIire. Ce
dernier conînuece par critiquer ces réforma-
teurs du jour qui prêchent contre le surme-
nage intellectuel dans nos écoles-eh qu <pti
n'existe certainement pas,. dit-il,-et qui nous
font de conséquences de ce système des pein-
tures plutôt fantaisistes que réelles. Le pro-

granune. des matières là enseigner à Fécole
primaire, dit M. Fainelart, est boi, et ion
surchargé, On a même bien fait d'y ajouter
l'hygiène. L'emploi du temps est admirable
ce serait sottise d'en retrancher quelque chose.
Ce que nous avons à faire dans le moment,
c'est d'améliorer nos méthodes, afin de rendre
notre enseignement plus pratique. Et (est
mon opinion que tous nos etforts doo vent
tendre vers ce but-là.

Quant à l'éducation physique, il serait bon.
ajoute M. Famelart, d'introduire la gymnas-
tique d'après le mode suivant : 1. Exercices
ou mouvements d'ensemble ei thusse, à la fin
d'une leçon, par exemple, etc.; 2. Consacrer
quelque temps à la gymnastique proprement
dite ; 3. Une bonne direction à imprimer
durant les récréations.

M. Fanmelart a développé ces trois points
dune manière claire, et les bons résultat.s à
obtenir de la gymnastique ainsi énseignée, ne
laissent aucun doute.

(Ici, je ferai un souhait qui aura sans doute
'approbation de mes confrère, c'est que 31.
Famelart veuille bien publier dans le Journal
de l'Instruction publiqueles lectures intéressai-
tes qu'il donne à chacune de nos conférences).

M. Uî.-E. Archmn t fait remarquer que
le eri de surl enage intellectuel n s vient de
l'Euirope où, dans la plupart les pays qui

couvrent ce bealu coltiielnt. l'on s'applique a
donner une é..heation sans )ieu.

Dit Imloimieint. qIlue l'oi Sutppriie la notion de

)ieu, ont supprimtîe enl même temps la vie

mora14tle; il ne reste done plus qulle la vie phy-
sique et la vie intellec-tuelle.

Tous les moralistes enseignent qu'ii faut

habituer l'entiit à réprimer les mauvais pen-

chants de la nature d<éc-hue ; et e onniienîît arri-
ver a ce résulat sans la vie morale ?

.le ne (oiteste pas lle dais plulsieurs pays
les progrannes sont suîrhal.r±é.

Mais il est: incontesable aussi qu'une foi-te

éducaution morale et religieu<e est le meilleur
mo<VeI le conserve ls forces phy.,iques : un

esprit sain dans un corp. sain est la condition

physiologdque du tr.avail intelleetuel. For-
mous l'enilimt aux bonnes inIeurs. el nous

constaterons qu'il est c: 1a.tble d:un travail
intelletuel surprenant. si la méthode employée
est vminent scientifique.

M. le Président remercie 31. Archbult
des remarques importanites qu'i vient (I'expri-
mer, et prie 31. Famelart d'agréer les renier-
elements pour le liscouîrs sérieux et intéres-
sant quil vient de Ihire. et. invite tous les
membres à bien étudier* c-e sujet pour laî pro-
(-haine réunion. car 1heure est maintenant
trop avancée pour en continuer la discussion.

Ft : séance est levée.
NXI. EnItsEnors,

Secrétairc.

PETITE EVUE

lie 28 octobre dernier la Cour Suprême du
Canada a rendu jugement dans Tattlire des
écoles du 3antoba. Ce tribunal a déclaré
inconstitutionnelle la loi de la législature ina-
nitobaine abolissant les écoles séparées. Tous
les honorables juges de la plus haute cour du

pays ont maintenu cette prétention de nos
compatriotes de l'Ouest: que l'Acte de la1 con-


